
Institut Mater Boni Consilii - 350 route de Mouchy 58400 Raveau - crociata@sodalitium.it -   Pour l’abonnement,                            offrande libre -

Pendant ces deux mois, relisons souvent la Règle du Croisé, afin de bien la connaître. 
Dans les prochains bulletins, nous expliquerons chacune de ces belles règles : si nous les mettons en pratique, 

elles nous feront devenir de parfaits Croisés, des imitateurs de Jésus-Christ, et donc de grands saints !

La Règle du Croisé
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Chers Croisés, n’oublions pas un seul jour que nous sommes soldats de Jésus-Hostie ! 
Réjouissons-nous d’avoir le titre de Page, de Croisé ou de Chevalier de l’Eucharistie, 

mais surtout, comportons-nous toujours comme de vrais amis de Jésus, et comme ses très fidèles serviteurs :
Montrons par nos actions que nous aimons beaucoup Jésus :

soyons toujours souriants et de bonne humeur, toujours prompts à obéir et à fuir le mal.
Chaque matin, choisissons l 'une de ces 10 règles, et répétons-la plusieurs fois dans notre cœur pendant la journée 

en demandant à Jésus de nous aider à bien la pratiquer. Et puis efforçons-nous d’y être bien fidèles.
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Mai 2019: Pour obtenir la 
protection de la Sainte 

   Vierge Marie sur nos patries.
   Juin: En réparation des péchés 
            et lois publics contre le
             Règne social du Sacré-

       Coeur de Jésus.

Quelle joie de faire partie de la Croisade, l'armée spirituelle de Jésus-Eucharistie ! N’oublions jamais qu’en 
tant que soldats de cette armée, nous voulons établir le règne de Jésus dans nos cœurs, dans nos familles, 
dans le monde entier. Nous avons pour cela des armes très efficaces : la prière, la communion et le sacri-

fice. Et étant donné que notre arme principale est la communion (car dans celle-ci nous sommes avec Jésus qui est 
tout-puissant), notre armée s’appelle Croisade Eucharistique.
Il y a longtemps, un roi forma une grande armée pour conquérir d’immenses territoires. Il donna à tous les soldats des armes 
très puissantes, bien supérieures à celles de tous les autres soldats du monde, et enfin, il leur donna une quantité immense de 
munitions. Les soldats partirent pour la guerre, sûrs de la victoire. Hélas, ils furent tous vaincus… Pourquoi donc ? C’est que, 
tout pourvus qu’ils étaient en armes et en munitions, ils ne s’étaient pas entraînés, ils ne suivaient pas leur règlement, ils 
n’étaient pas courageux et ils ne savaient même pas utiliser les armes extraordinaires que le roi leur avait données. Chers 
Croisés, Jésus a mis à notre disposition des armes excellentes, les meilleures qui puissent exister pour remporter une victoire 
complète contre le démon et le péché. Si nous voulons être vainqueurs et gagner toutes les âmes à Jésus-Christ, soyons fidèles 
à respecter notre règlement qui nous rendra forts et courageux, et nous apprendra à utiliser nos armes et nos munitions 
spirituelles pour la victoire et le règne de Jésus dans le monde entier !
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Explication

Pratique

1.  Le Croisé est soldat d’élite de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, et défend les 
couleurs de Notre Dame. 

2.  Le Croisé est créé pour louer, honorer et 
servir Dieu, et par ce moyen sauver son 
âme. 

3.  Le Croisé doit avant tout convertir son 
cœur. 

4.  Le Croisé, par sa prière, ses communions 
réparatrices, ses sacrifices, son apostolat, 
veut, par la Grâce de Notre Seigneur Jésus-
Christ, sauver son âme et celles de ses 
frères. 

5.  Le Croisé doit avoir un grand amour pour 
l’Église, la Vérité, la sainte vertu de Pureté 

et son devoir d’état de chaque jour. 
6.  Le Croisé garde en son cœur un véritable esprit 

de Prière, de Pauvreté et de Pénitence. 
7.  Le Croisé refuse la voie large et veut cheminer 

sur la Voie Royale de la Croix. 
8.  Le Croisé fuit l’esprit du monde et les occa-

sions prochaines de pécher. 
9.  Le Croisé ne laisse commettre devant lui ni 

blasphème, ni impureté,  ni cruauté ou sabo-
tage. Il respecte et ménage la Création dans 
tous ses biens. 

10.  Le Croisé est doux pour ramener les âmes vers 
Dieu, fort pour se vaincre lui-même, humble, 
magnanime et loyal. Dans sa vie, il sera cour-
tois, distingué, ardent et fidèle.



Marie ! C’est le plus beau nom, le plus puissant, le plus doux après celui de Jésus. 
Nom si cher aux vrais chrétiens qu’on le trouve sur toutes les lèvres et dans 
tous les cœurs, comme celui de la mère sur les lèvres et dans le cœur de l’en-

fant. Marie ! Nom de grâce et d’amour qui, à lui seul, est une prière, un drapeau, un refuge. 
Marie ! Nom plus doux que le miel, tu réjouis les anges, tu épouvantes les démons, tu adoucis les 
peines du purgatoire, tu es à ceux qui combattent sur la terre un puissant secours. Nom béni, avec 
quelle tendresse Anne et Joachim te murmuraient. Unis à tous les anges et à tous les saints, chan-
tons du fond du cœur : Ave, Ave, Ave Maria !
Chaque jour de ce mois de mai, offrons à Marie nos louanges et notre amour : faisons quelques 
sacrifices en son honneur, récitons le chapelet, et adressons-nous souvent à elle par de courtes 
prières :   « Ô ma Mère, je vous offre mon cœur ! » « Ô Vierge Marie, Mère de Dieu, aidez-moi ! »

Trois grâces à demander 

V oici ce que saint Jean Bosco recommandait à ses jeunes élèves :  
À la Sainte Vierge vous devez demander trois grâces d’une manière particulière, à chaque instant : 
  de ne jamais commettre de péché mortel durant votre vie 

de conserver la sainte et précieuse vertu de la pureté 
de rester loin et de fuir les mauvais compagnons. 

Pour obtenir ces grâces, nous réciterons tous les jours trois Ave Maria et un Gloria Patri, 
en répétant trois fois la jaculatoire : « Ô Vierge Marie, ma chère Mère, faites que je sauve mon âme ».

Les fleurs à la Sainte Vierge 

C’était au mois de mai, dédié à la Reine du Ciel, le jour de la distribution des prix aux élèves de l’école de 
Don Bosco. Beaucoup de personnes notables y avaient été invitées pour rendre la fête plus belle et plus 
joyeuse. D’ordinaire, les prix étaient des objets de piété comme des livres, des cadres, des statuettes et 

autres choses. Près des objets exposés il y avait aussi quelques vases de fleurs fraîches et parfumées qui 
servaient à la décoration. Parmi les jeunes qui devaient être récompensés, ceux qui étaient nommés 
les premiers pouvaient choisir ce qui leur plaisait le plus. L’heure tant attendue arriva et on commença 
la distribution des prix. Le premier qui fut appelé, s’étant avancé devant cette respectueuse assem-
blée, choisit l’objet le plus précieux. Il en restait encore beaucoup d’autres, de peu inférieurs à celui-là. 
Voici que le deuxième élève, d’une vertu angélique, est appelé à son tour. Celui-ci approche modes-
tement, s’arrête, considère un moment sur quel objet il fera tomber son choix, mais il semble qu’il n’en 
trouve aucun à son goût. Lorsque, contre toute attente, il fixe ses yeux sur l’un des bouquets de fleurs 
fraîches. Il s’en saisit et, tout content, le porte aussitôt aux pieds de la statue de la Sainte Vierge, dans la 
chapelle qui lui est dédiée, et en ce mois où elle est spécialement honorée. Cet acte pieux et ingénu fut 
apprécié par l’assemblée. Les élèves en furent spécialement émus et approuvèrent la dévotion de 
leur ami par des applaudissements répétés. Cet exemple fut imité par d’autres jeunes, qui 
montrèrent tous en ce jour l’amour qu’ils avaient dans leurs tendres cœurs pour leur Mère du 
Ciel, la Très Sainte Vierge Marie.
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le mois de Marie
Amour et dévotion envers notre Mère du Ciel !

Notre heure de garde avec Notre-Dame
 Demandons à Notre-Dame de nous aider à tout faire comme elle l’aurait fait elle-même, 

c’est à dire le mieux possible, et avec le même esprit : tout faire par amour pour Jésus. 

Et déposons toutes les petites actions de cette heure dans les mains de la Sainte Vierge 

notre Reine et médiatrice, pour qu’elle en fasse un magnifique bouquet à offrir à son divin Fils. 

Remettons-lui tout, et demandons-lui de les présenter elle-même à Jésus.

« Allez à Marie, invoquez Marie, honorez Marie, implorez le secours de Marie ! 
Avec Marie, sanctifiez vos joies, avec Marie priez, avec Marie pleurez, 

avec Marie, allez par le chemin de la vie, avec Marie, cherchez Jésus ! »

Heure de Garde

Avec toute l’Église, fêtons et honorons tout spécialement Notre-Dame pendant ce mois de mai. 
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Une maman très sage et pleine de bonté s’occupait 
avec soin de l’éducation chrétienne de ses enfants 
qu’elle aimait tendrement. Elle leur donnait les 

enseignements les plus saints et leur faisait les plus vives exhorta-
tions afin qu’ils observassent toujours fidèlement la sainte Loi de 
Dieu.

Un jour, elle leur parla ainsi : « Mes enfants, quand vous êtes 
devant le miroir, vous voyez votre visage, votre corps, vos vête-
ments… et peut-être, vous vous complaisez de l’élégance de votre 
personne et de la beauté de votre visage. Mais, si l’on pouvait 
posséder un miroir dans lequel, au lieu de voir le corps, on voyait 
l’âme, combien vos impressions seraient différentes !

Si l’on pouvait voir dans un miroir l’âme d’un enfant toujours 
gentil, toujours pur, toujours sincère, on la verrait belle comme un 
ange du Paradis. Par contre, si l’on pouvait voir dans un miroir 
l’âme d’un enfant méchant, immodeste et menteur, elle apparaî-
trait laide et désagréable comme un animal immonde !… Or, ce 
miroir ne se trouve pas sur la terre, mais Dieu et notre ange gardien, 
sans avoir besoin de miroir, voient nos âmes telles qu’elles sont.»

Or, il existe un miroir pour l’âme du Croisé, ce miroir, 
c’est la Règle du Croisé. Veux-tu savoir si tu es un bon ou un 

mauvais Croisé ? Lis la Règle du Croisé…
- Si tu en pratiques tous les articles, tu es sur la bonne voie 

et en utilisant les armes que notre devise nous rappelle : 
Prie, Communie, Sacrifie-toi, Sois Apôtre, 

tu pourras gagner beaucoup d’âmes à Dieu !
- Si, au contraire, tu ne pratiques pas bien certains de ses 

articles, il faudra les comprendre mieux et faire des efforts 
pour les pratiquer tous, petit à petit. 

Jésus t,aidera lui-même à être un un vrai Croisé.
Un vrai Croisé est comme un autre Jésus : comme Jésus, il offre sa 
vie pour sauver les âmes. Comme Jésus, il prie Dieu le Père de 
répandre ses grâces sur les hommes et de convertir les pauvres 
pécheurs. Comme Jésus, il se sacrifie et montre l’exemple des 
vertus chrétiennes, dans ses paroles et ses actions. Enfin, et c’est là 
notre plus grande consolation sur la terre, le Croisé s’unit inti-
mement à Jésus dans la Sainte Eucharistie, et dans ce cœur à 
cœur, il lui manifeste tous ses besoins, lui exprime tous ses désirs, 
lui montre aussi toutes ses faiblesses, pour en recevoir des grâces 
surabondantes pour lui et les âmes qu’il veut rapprocher de Dieu ! 

Tout comme Jésus ! Tout avec Jésus ! 
 

Fin 

du Chapitre XXIV

Progression 

de la maladie

Le médecin étant parti, Dominique, sans se 
faire illusion sur ce qu’on lui avait dit, 

demanda qu’on lui administrât le sacrement de 
l’Extrême Onction. Cette fois encore, ses parents 
y consentirent pour lui faire plaisir, parce que ni 
eux, ni le curé ne voyaient en lui aucun danger de 
mort prochaine, au contraire, la sérénité de son 
visage et la jovialité de ses paroles faisaient vrai-
ment penser que son état s’améliorait. Mais lui, 
qu’il fut animé d’un sentiment de dévotion ou 
inspiré par une voix divine qui lui parlait au 
cœur, il comptait les jours et les heures qui lui 
restaient à vivre comme on calcule en arithmé-
tique, et utilisait chaque instant pour se préparer 
à paraître devant Dieu.

Avant de recevoir l’Extrême Onction il fit cette 
prière : – Ô Seigneur, pardonnez mes péchés, je 
vous aime, je veux vous aimer pour l’éternité ! 
Que ce Sacrement que, dans votre infinie miséri-
corde, vous me permettez de recevoir, efface de 
mon âme tous les péchés que j’ai commis par l’ouïe, 
par la vue, par la bouche, par mes mains et par mes 
pieds. Que mon corps et mon âme soient sanctifiés 
par les mérites de votre Passion. Ainsi-soit-il.

En toute occasion, il répondait avec une telle 
clarté de voix et justesse d’idées qu’on l'aurait dit 
en parfaite santé. C’était le 9 mars, quatrième 
jour de sa maladie, dernier jour de sa vie.

On lui avait déjà fait dix saignées et administré 
d’autres remèdes, il était très affaibli. On lui 
donna donc la bénédiction papale. Il dit lui-même 
le Confiteor et répondit aux paroles du prêtre. 
Quand on lui dit que, par cet acte religieux, le 
Pape lui donnait la bénédiction apostolique avec 
une indulgence plénière, il éprouva la plus grande 
consolation. – Deo gratias dit-il, et semper Deo 
gratias. Puis il se tourna vers le Crucifix pron-
nonçant ces vers qu'il avait souvent récités dans le 
cours de sa vie :

Seigneur, toute ma liberté, je vous la donne,
Voici mes puissances, mon corps,
Je vous donne tout, puisque tout est à vous, ô Dieu,
Et je m’abandonne à votre volonté.

Saint

Dominique

Savio
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Chevaliers pour les Chevaliers seulement

Sauveur, où il priait longtemps. Entre-temps il rendait service à tous, 
donnant aux plus pauvres, soignant les malades, assistant les mourants. 
On se mit à respecter et on venait consulter cet étranger si charitable 
et si doux que l’on aimait, bien qu’il soit chrétien. 

Un jour on ne le vit plus et, le pensant malade, ceux qu’il avait jadis 
obligés se dirigèrent vers sa demeure. Oh, surprise ! Au-dessus de 
l’humble masure une croix lumineuse étendait ses grands bras. 

On poussa la porte et l’on vit l’intérieur du misérable logis inondé de 
la même clarté surnaturelle. Au fond, sur sa couche d’herbages, l’in-
connu dormait son dernier sommeil et de son cœur partaient 
des rayons, formant au-dessus de lui une croix de lumière. 
Les témoins du prodige contemplaient la scène, compre-
nant que celui qui reposait là avait été vraiment Croisé, 
portant la croix dans son cœur et reproduisant par son 
exemple les vertus de Celui qu’il prêchait.

Ce fut le cœur en deuil que l’on porta en terre le corps 
de ce second Croisé, dont la vie, vivante 
prédication, avait jeté la bonne semence 
dans ces cœurs infidèles où elle germa par 
la suite en de nombreuses 
conversions.

– Tu vois maintenant que 
l’insigne que l’on porte ne fait 
que rappeler que c’est dans son 
cœur qu’on est un Croisé. C’est 
surtout cela qui compte !

–Tu as perdu ton insigne !
– Oh ! c’est vrai !… Une Croisée sans insigne, ça 

n’est plus une Croisée !
–Tu crois ça, toi ? On voit bien que tu n’es pas Croisée et 
que tu n’as pas entendu le Père cet été.
– Qu’est-ce qu’il a dit ? Raconte un peu pour voir !

C’
était à l’époque des Croisades. Un jour, le sire de 
Valdoré partit pour la Terre-Sainte dans le but de 
prier sur le tombeau du Sauveur et de convertir les 

infidèles. Il espérait ainsi, tout en faisant le bien, attacher 
à son nom une gloire nouvelle. Par-dessus son armure, il 
avait passé la dalmatique blanche des croisés, barrée 
devant et derrière d’une grande croix rouge. Une autre, 
semblable, se voyait sur son bouclier et sur son heaume 
étincelant. Arrivé en Palestine, le sire accomplit son pèle-
rinage puis s’établit dans le pays, où il acquit la réputation 
d’un seigneur hautain, doux avec lui-même mais dur avec 
les pauvres. Il portait la Croix sur sa poitrine, mais non 
dans son cœur. Aussi les essais d’évangélisation qu’il 
tenta demeurèrent vains. Les années passèrent, le sire 
mourut, laissant le souvenir des vexations subies et un peu 
plus de haine pour le nom chrétien.

Quelques temps plus tard on vit arriver un étranger de 
chétive apparence, pauvrement vêtu. Il s’installa 
dans une pauvre maison de terre et y vécut sans 

bruit. Souvent, on le voyait se rendre au tombeau du 

Tout membre de la Croisade Eucharistique est un chrétien qui veut non seulement se sauver mais aussi exercer l’apostolat, 
c’est-à-dire gagner des âmes à Dieu. Ne pouvant pas agir comme le font les missionnaires et les pasteurs d’âmes, il exerce 
surtout son apostolat par la prière, la communion et les sacrifices, moyens providentiels, indispensables et à la portée de tous, 

partout et toujours. Mais pour être un apôtre efficace, un apôtre selon le cœur de Dieu, le Croisé, le Chevalier, ne doit jamais oublier 
qu’il est avant tout un chrétien et que pour sanctifier les autres, il doit s’occuper sérieusement de sa propre sanctification. 

La Croisade, qui nous donne tous les moyens de faire du bien autour de nous, nous aide donc aussi puissamment dans notre 
formation spirituelle. La règle du Croisé, en nous proposant la pratique de la vie chrétienne intense et vraie, nous conduira vite à la 
sainteté.

La Croisade forme notre cœur 
selon Dieu

Elle nous fait aimer notre chef Jésus : voyons-le 
dans l’Évangile, voyons-le sur la Croix, souffrant 
et cherchant des consolateurs, voyons le Sacré-
Cœur, Jésus prisonnier au Tabernacle et nous 
attendant. Que, par une vie intérieure profonde, 
Jésus soit vraiment présent et vivant en nous.

La Croisade forme notre intelligence 
selon Dieu

Elle nous fait connaître mieux Jésus, son objectif  
(conquérir notre âme et par nous d’autres âmes), 
sa tactique (celle que nous montre l’Évangile, 
Jésus amène les âmes à la pratique des vertus : 
humilité, renoncements, efforts qui coûtent, 
sacrifices), son aide (Il ne la refuse jamais, dès 
qu’on la Lui demande, d’où la nécessité de la 
prière). Jésus combat avec son Croisé et celui-ci 
devient d’autant plus fort qu’il se nourrit de la 
force et de la vie de Jésus par la Communion.

La Croisade forme notre volonté 
selon Dieu

C’est une école d’énergie qui nous 
demande de continuels efforts par amour 
pour Dieu et pour les âmes. La Croisade 
nous apprend à regarder en face les diffi-
cultés, nous fait mettre en Dieu toute 
notre confiance, encourage nos efforts en 
nous montrant comment ils consolent 
Notre-Seigneur, nous incite à renouveler 
nos efforts pour savoir nous vaincre en 
tout, et enfin, elle nous aide à prendre des 
habitudes de vie chrétienne et de vie 
eucharistique. Elle nous apprend aussi à 
vaincre le respect humain et, par ses indus-
tries, facilite notre persévérance. Par le 
passé, la Croisade Eucharistique a suscité 
des milliers de volontaires, et il doit en être 
de même aujourd’hui : des volontaires qui, 
pleins d’enthousiasme pour les grandes 
causes catholiques, sont les soldats géné-
reux de Jésus-Hostie.

la Croisade Eucharistique 
École de vie chrétienne, école de sainteté

rtaient 
mière. 
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